
DIMANCHE DU BAPTÊME DE JÉSUS –  13 Janvier 2013  

COMME  JÉSUS  PRIAIT,  APRÈS  AVOIR  ÉTÉ  BAPTISÉ,  LE  CIEL  S'OUVRIT...    - 
Commentaire de l’évangile, du P. Alberto Maggi OSM   

 Lc 3, 15-16. 21- 22

Le peuple venu auprès de Jean Baptiste était en attente, et tous se demandaient en  
eux-mêmes si Jean n’était pas le Messie. Jean s’adressa alors à tous : « Moi,  je  
vous baptise avec de l’eau ; mais il vient, celui qui est plus puissant que moi. Je ne  
suis pas digne de défaire la courroie de ses sandales

Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et dans le feu. » Comme tout le peuple se  
faisait baptiser et que Jésus priait, après avoir été baptisé lui aussi, alors le ciel  
s’ouvrit. L’Esprit Saint descendit sur Jésus, sous une apparence corporelle, comme  
une  colombe.  Du  ciel  une  voix  se  fit  entendre :   « C’est  toi  mon  Fils :  moi,  
aujourd’hui, je t’ai engendré. »

Le contexte du baptême de Jésus dans l'évangile de Luc est la mise en prison de Jean Baptiste de 
la  part  de  Hérode.  Nous  pouvons lire  dans cet  évangile  que le  tétrarque Hérode  était  l'objet 
d'accusations  de  la  part  de  Jean  Baptiste,  à  cause  d'Hérodiade  femme  de  son  frère,  mais 
seulement Luc nous ajoute une précieuse indication " ..et au sujet de tout ce que lui, Hérode avait  
fait de mal."

Nous  savons  par  d'autres  sources extra-bibliques,  comme Flavius  Josèph,  que Jean Baptiste 
exhortait le peuple à pratiquer la justice, et beaucoup de monde le suivait. Voila pourquoi Hérode, 
qui vivait dans l'injustice, fit  mettre en prison cette voix prophétique. Mais, voilà la stupidité du 
pouvoir, la persécution fait fleurir la vie, elle ne l'éteint pas. Une voix étouffée, surgit une autre 
encore plus puissante.

C'est donc dans ce contexte qu'advient le baptême de Jésus. Lisons.

"  Comme  tout  le  peuple  se  faisait  baptiser "  Jean  Baptiste  avait  annoncé  un  baptême  de 
conversion, pour le pardon des péchés.  Il s'agit là d'un terrible défit, car le pardon des péchés 
s'obtenait en allant au temple de Jérusalem en portant des offrandes au Seigneur.

Eh bien, ici, Luc écrit que tout le peuple se faisait baptiser. Les gens ont réalisé, ils ont compris 
que le pardon des péchés n'advient pas à travers un rite au temple, mais à travers un changement 
radical de vie, un changement de comportement. Il n'y a donc plus rien à offrir à Dieu pour ses 
fautes, mais à accueillir un Dieu qui s'offre avec son Esprit, pour vivre en plénitude.
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" Et Jésus, après avoir été baptisé lui aussi, " Pourquoi Jésus lui aussi est-il baptisé ? Le baptême 
est  signe  de  mort.  Pour  le  peuple,  pour  les  gens,  il  est  signe  de  mort  à  son  propre  passé 
d'injustice. Pour Jésus il est acceptation de sa mort future

Lui-même dans cet évangile parlera du baptême comme symbole de sa mort quand il dira : " Il y a 
un baptême que je dois recevoir ". Et donc, pour le peuple, le baptême signifie mourir à son propre 
passé mais pour Jésus il est l'acceptation, par fidélité au projet du Père, de la mort future.

"  Et Jésus priait,  "  il  était  donc en communication avec Dieu,  "  alors le  ciel  s’ouvrit."  À cette 
époque, on croyait qu'à cause des péchés du peuple, le ciel s'était fermé et qu'il n'y avait plus de 
communications entre Dieu et les hommes.  À travers l'engagement de Jésus, la communication 
entre Dieu et les hommes est rétablie de manière durable.

À la disposition, exprimée par Jésus, du don total de sa vie, correspond maintenant, de la part de 
Dieu,  le  don  total  de  son  Esprit.  Et  donc  "  le  ciel  s’ouvrit  "  la  communication  définitive  et 
permanente de Dieu avec l'homme est établie. " L’Esprit Saint descendit sur Jésus, " l'article défini 
indique la totalité. L'Esprit est la force de Dieu, l'amour de Dieu. Sur Jésus descend toute la même 
capacité d'aimer de Dieu.

"  L’Esprit  Saint  descendit  sur  Jésus,  sous  une  apparence  corporelle,  comme  une  colombe." 
Pourquoi cette référence à la colombe ? L'évangéliste, déjà à l'annonciation a vu en Jésus la 
nouvelle création, et ce thème qui lui est cher revient de nouveau. Le livre de la Genèse s'ouvre 
avec l'Esprit  qui  plane sur les eaux et  la  colombe apparaît,  libérée par Noé après le  déluge.

Que veut dire par là l'évangéliste ? Qu'en Jésus s'accomplit la nouvelle création, celle qui succède 
au déluge. Désormais Dieu ne châtiera plus son peuple mais pardonnera les fautes de tous. " Du 
ciel une voix se fit entendre : " il s'agit donc de la voix de Dieu. Et là l'évangéliste regroupe trois 
textes  des  écritures  :  un  psaume,  le  livre  de  la  Genèse  et  le  livre  du  prophète  Isaïe.

Du psaume "  C’est toi mon Fils  " c'était la formule de consécration du messie. "Fils" dans cette 
culture ne signifie pas seulement celui qui est engendré par son père mais celui qui lui ressemble 
dans son copomportement. En recevant l'Esprit de Dieu, c'est à dire sa capacité d'aimer, Jésus 
manifeste pleinement Dieu. Jésus est Dieu.

" Mon Fils bien-aimé " ce terme signifie aussi l'unique, celui qui hérite tout du Père. Cela est pris du 
livre de la Genèse à propos d'Isaac fils d'Abraham. " Tu es mon Fils bien-aimé, en toi j'ai mis toute 
mon  affection."  (cette  version,  de  manuscrits  de  Luc,  n'a  pas  été  choisie  pour  la  traduction 
liturgique en français). Le Prophète Isaïe parle du messie futur qui reçoit toute l'affection de Dieu.

Et donc, sur Jésus, au moment du baptême, descend non seulement l'Esprit Saint mais en plus 
Dieu se reconnaît en lui. Avec Jésus Dieu n'est plus à chercher mais à accueillir pour construire 
avec lui et par lui un monde plus humain.
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